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UN ESSAI DIAMELIORATION DE LA CONDITION DES PYGMEES 
En m a i  1933, N .  Léopold Dussaud, agent  du Serv ice  de San té ,  
q u i  v e n a i t  d ' ê t r e  a f f e c t é  'a l a  r ég ion  de l a  Likouala  (1) (Moyen Congo, 
A,X.P.) p r i t  c o n t a c t  avec l e s  Pygmées d i t s  Babinga qu i ;  au nombre de 
que l e u r  ex i s t ence  f û t  o f f i c i e l l e m e n t  ignore'e. Considérant  q u ' i l  é t a i t  
l 'a pour s 'occuper  des  Babinga comine des  a u t r e s  ind igènes ,  il e n t r e p r i t  
une p o l i t i q u e  d 'apprivoisement  g u i ,  en quelques années,  l u i  permi t  de 
v i s i t e r  l a  majeure p a r t i e  des  Babinga &e l a  rég ion .  Mais ce. n * é t a i e n t  
pas en r é a l i t é  des  ind igènes  comxe l e s  a u t r e s  : é t a n t  l e  s e u l  Blanc en 
r a p p o r t  d i r e c t  avec euxg il ne pu t  gagner l e u r  confiance sans i n t e r v e -  
nir e n t r e  eux e t  l e s  N o i r s ;  il f u t  a i n s i  condui t  'a ent reprendre  une 
v é r i t a b l e  campagne d ' éduca t ion  en vue de l e s  a i d e r  'a mieux v i v r e .  Ses  
e f f o r t s  menés du ran t  quelques afinées' e t  renouvelés  assez  récemment, 
n l a b o u t i r e n t  pas f a u t e  de c o n t i n u i t é  e t  d 'appui  m s t d r i e l  e t  moral  de 
l a  p a r t  de l ' A d m i n i s t r a t i o n  e t  du Serv ice  de San té  'a de r a r e s  excep- 
t i o n s  p rè s .  I1 n ' e n  e s t  pas  moins i n t g r e s s a n t  de l e s  r e t r a c e r .  
o 
u quelques m i l l i e r s ,  form.aient enxairon l e  q u a r t  de la .  popula t ion  b'ien 
S i tuons  d 'abord brièvement l e  groupe Babinga : c ' e s t  un sous- 
groupe pygmée cantonné presqufuniquement  en Afr ique f r a n ç a i s e  subéqua- 
t o r i a l e ,  q u i  compte peut -ê t re  une t r e n t a i n e  de m i l l i e r s  de repre'sen- 
t a n t s .  Jusqu ' à  une époque r e l a t ivemen t  rbcen te ,  semble-%-il, les 
Babinga vécuren t  l ib rement  e n , f o r g t  de chasse e t  de c u e i l l e t t e  p a r  
p e t i t s  groupes nomades, h a b i t a n t  des  campements tempora i res  composés 
de quelques h u t t e s  de f e u i l l a g e  Pu i s  i l s  tombèrent  peu S peu sous l a  
dépendance des  M o i r s ;  i l s  y son% t o u s  ac tue l lement ,  ou 'a peu p r è s ,  e t  
f o n t  p e r t i e  des  b i ens  t r a n s m i s s i b l e s  par  h 6 r i t a g e .  I l s  s o n t  soumis h 
d e s  redevances en v i aade ,  i v o i r e  e t  copal  (gomme) e t  b des p r e s t a t i o n s  
de s e r v i c e s  d i v e r s F  s u r t o u t  r e l a t i v e s  aux c u l t u r e s  e t  aux p r o d u i t s  du 
palmier  à h u i l e ,  Leurs  csmpeinents ne s o n t  jamcis 'a p lus  d 'une demi- 
journée de marche du v i l l a g e  n o i r  aux f a m i l l e s  duquel  i l s  appa r t i en -  
nent  e t  où i l s  v iennent  rggul ièrement  t o u s  l e s  deux a o i s  l o r s  d e s  mar- 
chés,  depuis  quelques années,  a p p o r t e r ,  chacun à s o n  '' p a t r o n  ", une 
charge de copal  (150 ?i 200 kg p a r  m ) ,  sans r e c e v o i r  aucune cont re -  
p a r t i e  en écl-ange, s inon  un cadeau i n s i g n i f i a n t  de temps à a u t r e .  
La  r ég ion  de l o  Likouala ,  q u i  couvre 60,000 k i lomè t re s  c a r r é s  
immédiatement au Nord  de l 'Equa teu r ,  e s t  en t iè rement  couverte  de 
fo rê t s ,  'a p a r t  quelques p e t i t e s  p l a i n e s  dcas  l e  h a u t  pays au Nord- 
0ues-t. e t  une grande au Sud-Ouest l e  l3ng de l a  Likouala  aux he rbes  
q u i  y ddverse en automne l e  t rop -p le in  de s e s  eaux, E l l e  n ' a  pas de 
r o u t e  e t  l ' o n  r,e peu t  se  d é p l a c e r  qu*'a p ied  - ou en t ipoye  ( c h a i s e  'a 
p o r t e u r )  - ou en ba teau  : pi rogue  s u r  l e s  p e t i t s  cours  d ' e a u ,  l e s  
marais e t  12. Likouala  aux he rbes ,  p inas se  sur l ' l b e n g a  e t  la Motaba, 
vapeur  s u r  l 'Oubangui ,  En pér iode  de hau te s  eaux? en automne, c e r t a i -  
nes  zones de f o r e t  s o n t  inondées e t  permet ten t  l e  passage en pirogue.  
(1) 4:.:3clbs 5 1'C';ioquo ci2con 'scr ipt ' ios  du Bas Oubangui, S C  c c i i p ~ c  ' 4 
de t r o i s  districts(subdivisions): Impfondo(chef-lieu),Epéna e t  Dongou. 
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Les villages noirs sont presque tous à proximité des cours d'eau et 
parfois distants les uns des autres jusqu'i p r è s  de 100 lm tant le 
pays est peu peuplé : guère plus de 20.000 Noirs habitants permznents. 
Les  Babinga, au nombre de 6,000 et plus, s o n t  repartis dans tout le 
district de Dongou. (5.000) et le Nord-Ouest du district drEpdna( 1.000) 
vers les sources de la Likouela au herbes. 
C'est dans de telles conditions que M. Dussaud les approcha, 
petits groupes par  petits groupes, i l'occasion de ses fréquentes 
touriîées de prophylaxie de 1% trypanosomiase auprès des populations 
noires (1)- I1 comiiiença dans le district d'Ep4na; ce n'est qu'en insis- 
tant auprès cltun chef de terre qu'il réussit i s'en faire . $résenter 
par lui 39 (18 hommes, 13 femmes, 8 elifants) que l'autre déclara être 
''ses" Babinga, Mais lorsqu'il eppit que 1: plupart des hommes sa- 
vaient comme lui s'exprimer en lingala! langue véhiculaire congolaise, 
il put s'adresser directement 'a eux e-b leur expliquer le but de ses 
tourndes et les avantages de la vaccination jennerienne. Tous alors 
se présentèrent volontairement pour se Îaire vacciner. Les pianiques, 
nombreux dans ce group ethnique, furent traitds ainsi que ceux at- 
h i n t s  ' de plaies et d'ulcères, M. Dusssud pu% bientôt visiter quelques 
uns de leurs ccmpements et entrer en relation avec leurs chefs. Malgré 
1s mauvaise volonté des Noirs il se fit ainsi prQsenter directement 
156 Babinga. Dès cette première LournQe, il fit distribuer 'a, t o u s  du 
sel et du tabac, dans le dessein de les attirer, et nourrir les mala- 
des obligQs de séjourner dans un village noir durant le traitementt 
le tout 'a, s e s  Îrais. Enfin il)?ínseilla fortement de se fixer et de 
faire villages et plantations vivrières i l'exemple des populations 
sédentaires 
Une seconGe tournée Îut faite de 1~ même manière, une troisième 
effectu6e sur les lieux de la première quelques ïAiois après, lui per- 
mit de constater que s e s  conseils avaient &té partiellement suivis : 
quelques cases avaient 6 t d  construites, des plantations vivrières 
amorcQes. Les Babinga, vinrerit ce-t-te fois au nombre de 317 et la plu- 
par% suivirent l'équipe mobile dans tous ses déplacements. M. Dussaud 
ne put que les exhorter B continuer leurs eÎforts et il les pria 
d'inciter les Babinga dlautres terres 'a, venir les voir lorsqu?il pas- 
serait en tournée 'a proXimit6 d'eux. En plus des vivres aux malades, 
du tabac et du sel à tous? il distribua quelqties pagnes 'a, titre d'en- 
couragement h ceux des Babinga qui avaient le mieux travailld, afin 
de leur faire apprécier Les marcharuiises européennes, le tout sur sa 
bourse personnelle, si bien que les Îrais qu'il engagea s?élevbrent 
proportionnellement 'a son succès. Le m6decin-chef de la région n'avait 
pas voulu lui accorder d'aide pécuniaire. En 1934 ses tourndes dans 
le district de Dongou lui permirent de contacDer 2.523 Babinga et le 
chef de région,& qui il en présenta 225 dans un village,gratifia ceux- 
ci de deu:; sacs de sel de 18 IrgJ Quelques Babinga trypanosomiés 
f l )  L C S  ligiies qui suivent r8sumc.n-t ci1 9ar-t;i.z 3 2 s  rgJ:>yo3t.ts fie *tt?urnée. 




I allèrent se Îaire traiter au dispensaire de Dongou où M. Dussaud on 
fit venir aussi un assez grand nombre à ses frals pour les fêtes du 
14 Juillet. En septembre 1935,  après un congQ, il reprit ses %ournées 
dans le district d'Epéna où il vit 785 Babinga et il put en présen- 
ter au cheÎ de district 680 qui furent inscrits sur les recensements. 
Cela lui valut l'octroi de tout ce qui restait des fonds poliliques, 
soit cent francs, mais il dut gour obtenir ce résultat dQpenser per- 
sonnellement cent cinquante francs. 
, 
En I936 il procéda lors de ses tournées au recensement des 
Babinga de Dougou et en vit 3,777; il en Zbnombra 5.756 d'après leurs 
déclarations. En I937 ce fut le tour d'Ep6ns oÙ il en dénombra 1061 0). 
Mais il se rendit compte peu i peu que l'éducation des.Babinga 
était une oeuvre de lcngue haleine qui nécessitait que l'on s'occup6t 
d'eux en permanence, et non par intermit-bence comme c'étai% l e  cas, 
et qu'il n'avait aucune chance d'aboutir b quoi que ce soit 4e dura- 
ble par ses propres moyens, sinon à amdliorer quelque geu leur état 
sanitaire. Ne revoyant les memes gens qu'après un intervalle de temps 
variant de six mois à deu:: ans et plus parce qu'il n*était affecté 
qu*h un district à la fois pendsnt une période plus ou moins longue 
et n'étant soutenu ni par le Service de Santé, ni par l'hclninistration 
il ne pouvait prendre indéfiniment à sa charge des Îrais qui staccrois- 
saient avec le temps9 ni imposer Ia  seule mesure qui permft aux 
Babinga d'élever leur niveau de vie et de s'dquiper en sédentaires I 
la cr6ation de marchés de copal oì3 les Babinga traiteraient directe- 
ment avec les commerçants blancs. Noirs et Ba;binga se rendiren% comp- 
te peu à peu qu'il n'était investi d'aucune autorité et ceux-li 
reprirent ceux-ci d'autant plus vite en main que ses passages s ' ~ s p a -  
çaient. I l s  eurent vite fait de leur faire abandonner leurs planta- 
tions en leur faisant d'autant plus facilement croire que le s o l  ne 
produirait rien psrce qu'ils étaient des Bsbinga que leur inexpérien- 
ce en matière de choix d'emplacement et de manihres culturales ainsi 
que leur mangue.d'outillage ne leur avait pas encore permis d e  rdcol- 
ter en abondance. Quelques vill.ages fixes composés de véritables cases 
et situés à proximitd de ces planL~Lions furent de même abandonnés. , 
L!hlministration coatimm d'ignorer les Babinga, n e  voulant pas trou- 
bler l'ordre existant. Et pourtant hi. Dusssucl ne préconisa jamais 
d'émancipstion brutAle, Dais seulemelit de transformer peu .h PSU 1s 
nature des rapports entre les cieux ethnies. I L  rbussit même h faire 
e'pouser coutumièrement par  des Noirs des femmes Babinga et adopter 
par des Noirs sans enfants des enfant3 Babinga dans une t e r r e  en 
mauvais état démographique. Cependant le m6tissage ni  est pas néces- 
saire ?L résoudre le problème 3abing.a et il n'y a guère de chance 
qu'il se fasse d'ici peu sur une grande Qchelle. D'autre part la 
situation démographique des Babinga e s t  relativement satisfaisante : 
(1) Total oÙ ne figurent pas les Babinga d'une terre rattachée depuis 
lors à la région de La Sangha. 
l e  groupe semble st?bJcionnsire e t  l a  popu la t ion  augmenterai t  s i  l u s  
c o n a i t i o n s  de v i e  e t  d 'hygiène s r a m é l i o r a i e n t  : I n  m o r t a l i t é  des  fem- 
mes e t  d e s  en fan t s  e s t  Lrès grande,  l e s  vieillards son t  q u a s i  i nex i s -  
t a n t s .  ïli. Dussaud essaya a u s s i ,  mais en v a i n ,  de f a i r e  prendre en 
c o n s i d 6 r s l i o n  l e s  c h e f s  Babinga pa r  l e s  Nc i r s  : non reconnus coinme 
t e l s  pa r  l f a d m i n i s t r a t i o n ,  i l s  inanquent nécessairement  d tau6ience .  
I1 ne p u t  non p l u s  f r e i n e r  l a  d4cadence des  i n a z i n g e s  coutumiers  
Bstbingz q u i  tec i len t  'a d i s p a r a î t r e  dans certrxinos t e r r e s  sous l ' i n f l u -  
ence des  pa t rons  no i rs  d i sposan t  des membres des T a m i l l e s  au gr6 de 
l e u r s  i n t d r 6 t s .  Une s o c i d % &  Babinga s t a b l e  ne peut  se r e c o n s t i - h e r  
qu 'avec l ' a i d e  des  pouvoirs  pub l i c s .  
C e t t e  t e n t a t i v e  d l6duca t ion  des  Babingm a é t 6  r e p r i s e  a s s e z  
récemment dans l a  m&nc rhgion  p a r  hí. Dussaud e t  l e  Docteur  ivIaine'c-Le. 
On ne peu% p a s  d i r e  q u ' e l l e  ai.% c ' t Q  couronnée de succès  j u s y u ' à  pré- 
s e n t  pour l e s  mêmes r a i s o n s  que précédei-nment. Cependant l e  monde 
Babinga commence à donner des  s ignes  de l a s s i t u d e .  S t i l  ne s e  d r e s s e  
pas  ouvertement con t r e  ses m a î t r e s  e t  s ' i l  s e  l i m i t e  à une rés is tan-  
ce pas s ive  q u i  ne va guère au-delà de l a  "grève de 1s chasseTt t t  il 
n ' e n  souha i t e  pas  moins une v i e  moins dure  e t  l e  1cLisse en tendre  aux 
Blancs q u i  prennent  I n  pe ine  de l e s  écouter .  Dans d ' a u t r e s  rdgions  
des  Adminis t ra teurs  on$ compris q u ' i l  é t a i t  temps de changer c e t  é t a t  
de f a i t .  Mais l e s  i n i t i a t i v e s  s o n t  v a r i é e s ,  a l l a n t  de l a  s é g r é g a t i o n  
e n t r e  Noirs e t  Babinga au s a l a r i a t ,  e t  il s e r a i t  hautement souhai te-  
b l e  que s o i t  ins-baurde une p o l i t i q u e  Babinga 'a la$chelon de 1'k.E.F.- 
Cameroun, q u i  ob l ige  l e s  r e p r é s e n t a n t s  des  d i Î Î d r e n t s  s e r v i c e s  h 
a g i r  s e l o n  des d i r e c t i v e s  p r é c i s e s  e t  à coordonner l e u r  a c t i o n  sur l e  
p l a n  l o c a l .  Une exp i r i ence  d'c'duca,tion de base s e r a i t  même 'a souhsi-  
t e r ;  l e s  mis s ionna i r e s  e t  l e s  comaerçants p o u r r a i e n t  a u s s i  c o n t r i b u e r  
heureusement ?L c e t t e  a c t i o n .  Ce n ' e s t  yes parce que l e s  Babings vi-  
v e n t  s u r  des  L e r r i t o i r e s  de l 'Union F r a n ç s i s e  q u ' i l s  s o n t  des  hommes 
comme l e s  a u t r e s  mais i l s  peuvent e s p é r e r  en ê t r e  un j o u r .  
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